De Paris à Pékin … en 1 heure !

Départ de l'aéroport Charles de Gaulle avec le Boeing 737-800.
Préparation du GPS
Couplé au Pilote automatique, le GPS va calculer en permanence le cap à suivre pour que le trajet soit le plus court possible.

Ouvrir le GPS, au clavier par Maj + 3, ou en cliquant sur l'icône correspondante au centre du tableau de bord (pour le B 737-800).

Les actions décrites ci-dessous ont pour but d'informer le GPS du choix de l'aéroport de destination, l'aéroport de décollage étant déjà enregistré par défaut.

Le code OACI de l'aéroport de Pékin est ZBAA.

Cliquer sur NRST, au bas du GPS. La liste des aéroports proches apparaît. Bien sûr, Pékin n'y est pas ! Nous allons donc l'écrire nous-même.

Cliquer sur PUSH, en bas à droite. Un curseur vert ce met alors à clignoter en début de liste.

Cliquer sur D--> (lettre D barrée par une flèche vers la droite, dans la colonne de boutons située sur la droite du GPS). Une fenêtre intitulée « Select a waypoint » s'ouvre alors. Cliquer sur l'une des petites flèches du bouton PUSH, autant de fois qu'il faut pour afficher Z en première colonne. Passer à la deuxième colonne à l'aide de la grande flèche du bouton PUSH, celle dont la pointe va vers la droite. Afficher B à l'aide de la petite flèche. Faire de même pour écrire A en troisième colonne. La quatrième lettre s'inscrit d'elle-même, sans doute parce qu'il n'y a pas d'autre aéroport dont le code OACI commencerait par ZBA.

Appuyer deux fois sur le bouton ENT, à droite du GPS. « ACTIVATE? » clignote. Appuyer encore une fois sur ENT pour confirmer. Appuyer deux fois sur FLP (en bas du GPS) pour retrouver l'écran habituel, mais cette fois avec en plus le trajet en rose !

Préparation du PA

Afficher l'altitude, par exemple 30000 ft, la vitesse de croisière, par exemple 320 kt. Décoller normalement.

Dès que le train et les volets sont rentrés, effectuer les quatre opérations suivantes, sur la zone du tableau de bord réservée au PA :


- abaisser le commutateur GPS/NAV sur la position GPS. Notons que, par défaut, ce commutateur est sur NAV.


- activer le PA (bouton CMDA)


- appuyer sur le poussoir APR.


- appuyer sur le poussoir ALT.

C'est tout pour ce qui concerne la trajectoire qui sera désormais suivie automatiquement.

Ne pas oublier d'activer le suivi automatique de vitesse. Basculer pour cela le commutateur A/T sur ARM, et appuyer sur le poussoir SPEED.

Durée du vol
L'organisateur de vol (ou le GPS !) nous indique une distance à parcourir de 4420 nm. Il faut donc nettement plus de 10 heures, même sans tenir compte des phases de montée et d'approche, qui augmentent encore cette durée. Sur le simulateur, un tel vol serait beaucoup trop long , et de peu d'intérêt. On peut alors opérer de la manière suivante.

1) Aussitôt après la fin des diverses actions décrites précédemment, choisir la vitesse de simulation « Le plus rapide » dans le menu Options (x16 sur ma machine).

2) Dans le menu Environnement/Météo, choisir « Temps clair ». Ainsi, nous pourrons profiter au maximum de la géographie des zones survolées, et identifier plus aisément les îles, côtes, rivières, lacs …

Aides à la connaissance de la position et à l'identification des zones survolées
Le GPS peut rester visible au moins en partie à un endroit choisi du tableau de bord où il ne nous gêne pas. Il affiche, en temps réel, la distance restant à parcourir (en haut à droite).

Les VOR/DME disponibles constituent une aide précieuse pour connaître précisément notre position sur la trajectoire. Celle-ci est d'ailleurs tracée sur la carte qui est toujours accessible par le menu Environnement. Un Atlas détaillé peut être utile après avoir noté le nom du VOR.

Enfin, le simulateur peut afficher les coordonnées de l'avion en temps réel (Ctrl + z). Il est alors possible, lorsqu'on désire identifier un point remarqué au cours du vol, de noter les coordonnées de l'instant ainsi que la direction dudit point, pour effectuer l'identification après le vol et avec l'aide de Google Earth.

Première partie : de Paris Charles de Gaulle à l'Oural
A 4250 nm de Pékin, nous nous apprêtons à survoler le Rhin, un peu au nord de Düsseldorf.

A 4030 nm, nous voyons à gauche l'estuaire de l'Elbe et Hambourg.

Sur NAV1 et NAV 2, nous pouvons afficher successivement les fréquences des VOR/DME de haute altitude (dont la portée peut avoisiner 200 nm), ces aides ayant été choisies sur la carte du simulateur parce que proches de notre itinéraire.

112.00 MHz : Ronne, sur l'île danoise de Bornholm. Cette île a la forme d'un parallélogramme. Au cours du survol, les côtes suédoises défilent sur notre gauche.

113.60 : Ventspils, ville située sur la Mer Baltique, au nord-ouest de la Lettonie.

113.40 : Saint-Pétersbourg.

A 3500 nm affichés sur le GPS, nous survolons l'immense golfe de Riga pour atteindre la côte de l'Estonie.

A 3360 nm, c'est le long golfe de Finlande que nous voyons défiler sur notre gauche. Saint-Pétersbourg et la Russie se trouvent à son extrémité.

117.80 : Kotlas, ville située à 500 kilomètres au sud-est d'Arkhangelsk. A la verticale du VOR, l'Oural est à 600 kilomètres à l'est.

A 3070 nm, survol du lac Onega, tandis que le lac Beloïe, plus petit, apparaît à 13 ou 14 heures.

A 2500 nm, nous nous apprêtons à survoler les monts de l'Oural qui s'étendent sur 2000 kilomètres depuis la mer de Kara au nord jusqu'au Kazakhstan au sud.

113.80 : Khanty-Mansiysk. Cette ville, située au cœur de la plaine de Sibérie Occidentale est arrosée par l'Irtych, ce très long affluent qui se jette dans l'Ob, à une quinzaine de kilomètres au nord-ouest de la ville. L'Ob est le plus occidental des trois grands cours d'eau de Sibérie.

Nous avons maintenant effectué plus de la moitié de notre trajet. Un choix s'impose, si on désire limiter la durée de la session. On peut se poser sur l'aéroport de Khanty-Mansiysk. Ce sera l'occasion d'apercevoir le cours du grand fleuve. Mais il faut un peu plus d'un quart d'heure pour effectuer la descente, si la vitesse de simulation est redescendue à x1. Et il faudra remonter pour effectuer la deuxième partie du vol ! On peut simplement sauvegarder le vol (menu Vols), à l'endroit qui nous convient, pour le reprendre plus tard en choisissant « Charger » lorsque cette possibilité se présente au cours du démarrage d'une nouvelle session. Si on choisit la première option, la décision doit être prise à une centaine de miles avant le VOR de Khanty-Mansiysk.

Deuxième partie : de l'Oural à Pékin
Après l'Oural, nous survolons la Plaine de Sibérie Occidentale, sur plus de 1000 kilomètres. Le vol peut paraître monotone, surtout en hiver où la neige rend plus difficile l'observation des détails du paysage. On peut choisir l'été par le menu Environnement/Heure et saison.

On distingue bien les très nombreux plans d'eau caractéristiques de cette immense bassin de l'Ob, d'altitude faible. Le fleuve est bien visible sur notre gauche dans le cas où nous avons choisi de poursuivre le vol à 30000 ft, sans escale.

113.20 : Krasnoyarsk. Avant de recevoir le signal de ce VOR, et tandis que celui du précédent est perdu parce que trop éloigné, nous volons assez longuement au-dessus d'une vaste zone en grande partie recouverte de forêts.

A 1850 nm affichés au GPS, notre trajectoire se rapproche à nouveau de l'Ob, bien visible sur notre gauche. Lorsque nous recevons enfin Krasnoyarsk, le paysage change : la forêt devient beaucoup moins dense, tandis que nous abordons le bassin de l'Ienissei.

116.00 : Ulaanbaatar.

A 1250 nm, le paysage de plaine laisse la place à un paysage plus tourmenté. Il s'agit des Monts Saïan, qui s'étendent de Krasnoïarsk à l'ouest à Irkoutsk à l'est, à la pointe sud du lac Baïkal. Nous sommes au sud du Plateau Central de Sibérie.

A 1000 nm, nous arrivons au lac Khövsgöl. C'est là que nous commençons à survoler la Mongolie.

A 850 nm, si nous sommes attentifs nous pouvons apercevoir, au loin sur notre gauche, l'extrémité sud du grand lac Baïkal. Puis nous survolons une zone apparemment désertique, selon FSX. Ce n'est pourtant qu'après le VOR d'Ulaanbaatar que nous atteindrons le désert de Gobie.

114.90 : Eren. A quelques miles avant le VOR nous commençons à survoler la Chine.

114.70 : Pékin. L'observation de ce VOR/DME est crucial. Lorsqu'il se trouve à une centaine de miles devant nous il est temps de revenir à une vitesse de simulation nettement plus faible, voire même x1, afin de nous préparer à effectuer l'approche dans de bonnes conditions.

A partir de 200 nm, apparaissent à l'horizon les reliefs de la chaîne montagneuse volcanique du Grand Khingan.

Entre 80 et 100 nm, en vue de nous présenter pour une finale piste 18 R, il est temps de quitter l'usage du GPS pour revenir à une navigation classique. Pour cela, on note le cap suivi et on affiche un Heading égal à ce cap moins quelques degrés, afin de nous aligner suffisamment loin de la piste. On renseigne le PA en notant sur la NAV1 la fréquence de l'ILS, 110.30 MHz. Course 179. On peut alors basculer le commutateur NAV/GPS sur NAV, désactiver APR et aussitôt activer les poussoirs HDG et ALT, réduire la vitesse à 300 kt, et afficher une altitude de 5000 ft. La descente commence.

Pendant la phase d'atterrissage, Pékin est devant nous sur la droite.
